
Ouvrez l’Œil ! W. A. ARMOUR
Manufacturière! Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

REGARDEZ CE QUE FAIT

CHEAP JACK (Glace* de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
i4us«\ toutes sortes de Peintures, CaJ 

dres en pluchey et de canevas Qg 
pour tableaux

LE* WAKCHAItniREM MOST VUS DIJK» 
PAYABLE TANT LA HUMAINE 

OU LE MO.'#
IMAGES ENCADREES AU PRIX DUS 

MANUFACTURES

2Ses prix modiques, ses conditions facile- 
et la variété de ses marchandises ont telles 
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l'un de ses magasins 
une allonge à deux étages de 
pieds de longueur. Beaucoup de person: 
nés d’Ottawa, surtout do Fiat, viennent 
acheter A son établissement.

soixante-dix

TENDEZ L’OREILLE
Bn payant comptant un cinquième dee 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’an ceo tin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p» lent dans un délai 
raisonnable se trouvent A obtenir les mar
chandises A meilleur marché qu’allleurs 
pour argent comptai.t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

Venez me faire une visite,
Et vsue von* «parfuerea an 

1»SI) pnr rent. mol na do

N. B.—s.fo vendrai aux marchands les 
moulure*, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes non veau lés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AKNOUK, 
4858 rue Ntmsex.OH MAP JACK

MAGASIN DE GROS.lui offre, il faut comme lui n'avoir pas de 
loyer A payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup A la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-mème, „

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES' 
CIGARES I

Un assortiment complot de liqueurs
«olsies et cigares, vient d’ôlro reçu av 

numéro 450, rue Sussex, A l’entrepôt W. O

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chatean-d'ay, I. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Glu, en Me et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés A iomicile.

NO. 460, RUE SUSSEX
W. O. JttcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
PLUME, MATELAS

LITS A RESSORTS,
MIROIRS, .POELES, 

IMAGES ENCADREES, 
ORLOGES, VAISSELLE, 
,VOITURES D’ENFANTS,;

VERRERIELAMPES,
lanFERBLANTERIE,

lE CUISINE, 
COUTEAUX, etc-

,1

Pou lu maiUeuru ferronnerie à bon mer. 
ohé, ailes obéiREBUT

V ln-A-Tl» le tires Orne

Rue Principale, Hull
McDougall a cuznbk

La ». ua ancien magasin de ce genre à 
Otta •*, établi en I860, à Venseigne de le

CROSSE TABRIERE,
flot (usez, et coin de II roe Dole,G.

CHAUDIIBBS, OTTAWA»
It à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL A CüZIERj

LUS CHAPEAUX
Yuni-Yiim

—BT—

«MIKADO”
Mlle A. McDonald

TAPIS
rant d’acheter venez voir et com
parer nos prix. La grande vente 
argent comptant se poursuit,

N’ont ps» leur égal.

Maison de Modes Parisienne
SRI RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
EN POINTfl

avons dans ce département 
mis les prix au plus bas. 

i un nouveau lot de
T. W. CURRIER

A’,DBM|EXTAaB
-SON IMMENSE ASSORTIMENT DK
Menbles, Perte», Chanel* et de 

Bol» de Sciage ans
Nos. 186 et 188, RUE RIDKAU,

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des .rues Walles et Rideau.

Tous ces’différentsjgenref de bols seront 
vendus

An prix de la manufacture, 
en gre» et en detail.

Ottawa, 8 juin 1886—3m

PRELARTS
Venant d’être reçus

Un seul prix

■et ci Mes i «te
Non* venons de recevoir le 

vin* bel neeertiment 
■lu telles peinte* et dereee 

peur fenetre* ont ait 
|a nai* ete Importe

150, 152, 154, ne Sparks.

Canada

JACOB ERRAIT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 BUE BIBEAU,
"• N. B.—Voyez les échantillon* de 

l ces toiles dans ma vitrine1

L’honorable Th os. White partira I M. le comte Gazzoli, 
pour le Nord-Ouest au commence- de Sa Sainteté, chargé 
ment de la semaine prochaine. I la Calotte cardinalice à

LE CANADA
Ottawa. 39 Juin 1886

bec est arrivé ce matin A Québec.
La présentation a eu lieu aujou 

d'hui à I heure au Palais du Ca 
dînai.

• ■ - ■ ■■■—- Le premier train régulier direct
LES ELECTIONS DE QUEBEC entre Montréal et la Colombie Ae- 

— glaise est passé à la gare d'Ottawa
Sous ce titre, un correspondant la nuit dernière. L’établissement 

d’un Journal de Montréal énumère de ce tram ouvre une nouvelle ère 
les qualités que doit posséder un oe progrès dans l’histoire de notre 
représentant du peuple et il met les Province, 
électeurs en garde contre le choix 
de candidats ne possédant pas les 
conditions indispensables d'honnê- boucherie du Canada en Angleterre 
teté, d’instruction, de connaissance s’est élevée, l’année dernière, à 68,- 
des affaires, de bonne conduite et 000 têtes de gros bétail et 39,000 
d’amour du travail. moutons. Pas un animal, sur ces

Ce correspondant est peut être un chiffres considérables, ne s’est trou- 
peu pessimiste lorsqu’il dit que le vê atteint de maladie contagieuse 
nombre de ceux qui possèdent ces ou autre, 
qualités est tellement restreint dans 
nos parlements qu’il se limite aux 
ministre et à quelques députés seu
lement. Mais c’est là matière d'opi-

Voici le montant total des 
des assurances dans le feu d 
couver :
London, Liverpool et Globe......... .
Ætna............................. ................
Commercial Union.........................
North British et Mer.....................
Montréal...... .......................... ........
Royal.............................................
London et Lancashire ........
Imperial..........................................
Phœnix de Brooklyn.....................
City of London..............................
Hartford............................. ..

i L’exportation des annimaux de

f.
i

Total..........—
En mai 1835, la Grande Bretagne 

nous a envoyé 4,382 émigrants.
Le mois de mai 1886 accuse une 

augmentation.
Nous avons eu en effet durant ce 

mois, 5,260 émigrants venus au Ca
nada de la Grande Bretagne.« LKH BXKKCICES DU CO HP»—l'BSCEUCS

—Engagez ! Fbndez-voue f En garde t 
—Dégagez î Doublez l Une, deux, tron

nion pour chacun et tenous-nous 
en pour aujourd’hui aux conseils 
qu’il donne pour le choix des can
didats. [nu* etmvert. Et îa preuve 

à rimprovrate un joli 
Coulez 1 coupez ! En garde I Voe fe: 
sont trop large»... Parez quarto, pr 
le contre...

11 n’y a pas besoin de dire que : 
sommes dans une salle d'armes. On 
de l'escrime un peu partout aujourd 
et il faut s’en féliciter.

Je ne connais aucun exercice cotnj 
ble à celui de l’eecrimo. La gymnasts 
c’est bien ; mais l'escrime, c’est 

O'est inimaginable d'Infl

coup depeuvent 
le choix

One tous ceux que 
avoir quelqu’influence sur 
des candidats, exigent, en premier Sénat de Washington. A eux seuls, 
lieu, l’hounôteté chez le candidat ; vingt cinq sénateurs possèdent la 
céder’ ne -mme respectable de *162,695 000
seraient pas parfaitement honora- M. Stanford, de Californie, tient 
blés, n'agissant qu’en vue du bien la tête avec *75,000,000. 
public.

*• Eliminons tout candidat dont le ... nnn passé est entaché d’une manière avec *50,000,000. 
quelconque, que l’on pourrait croire Brown, de Géorgie, a I4,Ü0Ü,UUÜ. 
trop accessible aux influences d’ar Payne, de l’Ohio, $l,000,000. 
gent ou de place; ceux qui ont Sherman, de l’Ohio, *1,000,000.

Lawyer, du WUconstn, U,000,000. 
principe mais pour servir un intérêt Cameron, de Pennsylvanie, * >,- 
personnel ou dans l’espoir de se 000,000. 
trouver à la curée, ceux à qui l’qn 
ne voudrait p^s confier ses affaires 
personnelles, son bien ou son hon
neur......................

“ Une seconde condition essen 000. 
tielle, c’est l’instruction. Ce n’est 
pas que les députés doivent être 
avocats, notaires ou médecins. Mais 
ils doivent tous au moins pos éder par jour 1 
une bonne éducation secondaire ;
être entendus aux affaires, aimer La colonie françaiseet canadienne
l’étude et désirer de s'instruire. Ils , _____ . „ ,,,.doivent être capables de suivre les située au S. O. de la province d On 
débats et de se former une opinion tano, comté d’Essex, dont la capi- 
saine par eux-mêmes. Pas un quart taie est Windsor, jouit d’un climat 
des députés ne sont en état de le délicieuI. 
faire à Québec, du moins en ma 
tière de législation. Nous ne par
lons oas de ces êtres dépourvus poussent en abondance, 
d’intelligence, de ces ignorants pré 40,000 personnes parlant français, 
jugés qui, par exemple, «e mêlent 22 paroisses françaises, 12 prêtres 
de parler dans la chambre, et nou- . v y > f
vrent la bouche que pour dire des français, 72 écoles françaises, 1 
sottises, mais des députés assez bien débuté français, 1 journal. Le Cour- 
doués, cultivateurs, industriels et n>r [Ouest, organe de la popula- 
hommes de profession, qui n’ouvrent 
jamais un livre, ne lisent pas même 
les bills qu’ils votent, végètent au 
jour le jour, suivant la routine, in- et récolte en juillet, 
capables de se rendre compte de ce Les vins du comté d’Essex ont 
qui se passe ou se discute, ou trop un0 ranomm£e qn[ grandit chaque 
paresseux pour le faire.

On ne meurt pas de faim au

Vient ensuite M. Fair, de Nevada,
mieux.
;*u point de vue du muscle et de la dispi 
rition de la graisse. Tout Tôtre est en jeu 
le cerveau qui doit coordonner les mouvt 
monts et les quatre membres qui do i ver. 
obéir... et vivement. Jambes, bras, torse 
pieth, doigts, tout travaille, et quel tira 
vail ! Au bout de cinq minutes, il fau

d’heure, la chemise est trempée. Auctu 
exercice no détermine la sudation ave 
cette rapidité. Et la sudation peut servi 
é exprimer 1 énergie du travail effectué.

Le travail augmente cunsidérablemen 
avec la vitesse. Or les exercices de l’es 
crime nécessitent non seulement le dépla 
cement d’un certain effort musculaire 
mais surtout une extrênn 
coup de vitesse. Aussi, 
on fait plus de travail 
quart d'heure qu'en par 
au pas accéléré. On dépense énormé 
ment et le combustible humain, la craise* 
s’en va forcément. Et c’est grand tam 
mieux I

C’est évidemment un des plus puissant* 
modes d'entraînement qu on puisse imagi-

Miller, de New-York, $3,000,000. 
Quinze représentants de la Cham

bre forment la somme de $40,000,-

M. Leland Stanford a un revenu 
annuel de $5,000,000, soit $12,000

inique en

♦%
LTufiuenoe de k vitesse dans le 

de l'homme est caractéristique et 
spéciale. Il y a des gens tournant à

Le raisin, les pèches, les poires y

lieues par jour, 
les mains dans leurs poches. Ils revl 
lient fatiguée, mais ne maigrissent pas. 
vont beaucoup trop lentement.

On défiense pou en se promenant au 
ordinaire. |B|j|e* 
comme le
cite**. CTest-h-dire que 
vitesse ou quadruple le 
eéquenfc la dépense.

Vous faites une lieue en une heure. 
Vous consommez tant ! Voue faites la 
môme lieue en une demi-heure, vous ne 
consommez pne le double ; point 1 vous 
dépenses le quadruple I L’influence de la 
vitesse apparaît ici très nettement.

Quand on veut prendre de l'exercice 
sérieusenniiit, il faut marcher extrême
ment vite. Il vaut mieux ne marcher 
qu’une heure, mais faire ses 7 kilomètres, 
que de marcher pendant deux heures pour 
liarcourir la même distance. Dans le pre
mier cas, on mira, je suppose, dépensé 8 ; 
dans le second, seulement 2. Le marcher 
rapide fait maigrir ; la locomotion lente 
n'a aucune action. Il vaut mieux une 
course d'un quart-d'heure à 12 kilomètres 
de l'heure qu'une promenade de 4 kilomè
tres à l'heure.

Le travail qu on effectue croit 
poids à traîner et le carré delà

tion française, terres fertiles et à 
bon marché. On laboure en mars e si l'on double la 

travail et pur oon-

jour.
.....................C’est aux électeurs à
faire le choix du candidat, et nous Nous extrayons d’une lettre de 
espérons que les partis politiques [’honorable Hector Fabre, sur l’Ex- 
s’entendront pour amener des hom- osition Coloniale, dans le f.Pans-
“onsqdu“oammé?ceouddeeî’.&- Canada, le. passages suivants qui 

lure. ont trait à la section canadienne :
Ces hommes ne tiennent guère à 

y aller ; il faudra leur faire vio
lence peut-être, mais la chose en 
vaut la peine. Entendons-nous, et 
cherchons des hommes supérieurs 
en intelligence, en instruction et 
en honnêteté dans leur vie publi
que et privée.”

Le correspondant termine en 
regrettant que l’abolition du Jou-
- sstasssitass
de valeur de représenter le même nabiraesi
comté dans les deux chambres, En voyant le portrait de sir John

Macdonald, la reine a en un mot 
aimable pour notre premier minis
tre. Elle a terminé sa visite en fai
sant choix de fourrures à l’étalage 
de Renfrew et à celui de Laliberté.

Hier, c'était au tour de l’impéra 
trice Eugénie, dont la visite n'était 
pas annoncée, et qui, si elle a été 
reçue avec moins d’apprêt, n’en a 
pas moins été l’objet d’une attention 
et d’une déférence respectueuse de 
la part de tous. La princesse Louise 
et le marquis de Lome lui ont fait 
les honneurs de notre section, que 
Son Altesse et le marquis connais
sent aussi bien que nous et qu'ils 
mettent autant de zèle que nous à 
faire bien juger.

;

“ Le marquis de Lome, qui fai
sait partie du cortège royal, a pré
senté à 8a Majesté le professeur 
Selwyn, et la Heine a examiné 
avec intérêt notre belle collection 
de minéraux ; puis, Phonorable M. 
Ouimet, eu indiquant en quelques 
mots ce qu’a fait notre province 
pour l’instruction publique ; et M. 
Marmette qui a la direction de la

Cest précisément parce que les muscles 
travaillent sans cesse avec vitesse que 
l’escrime a une si grande action sur le

d'escrime, on fait plus de travail

meut de la force et sur le dé
graisse. En une demi-heure

’en
1

chaque muscle fonctionne au maximum ; 
il appelle le sang h lui, se nourrit et s’ac-

L'escrime est pour nous le premier des 
exercices du corps. Aucun ne retentit 
autant sur tout le système musculaire ; fl 
modifie profondément les fonctions de 
l'organisme ; il exerce une Influence bien 
remarquable sur les fonctions de' la peau, 
et tout sujet dont la peau fonctionne mal 
est un sujet accessible à un grand nombre 
de maladies. Il a de l’action également 
sur la fonction respiratoire. Les armes 
rendent la force aux débilités et aux ané
miques ; elles accroissent les oxydations et 
les désassimilations ; elles donnent un re
gain de jeunesse aux hommes d’un âge 
mûr. C est l'assurance contre la maladie 
et une prime de longue vie.

Donc, va pour l'escrime ! Ce n’est pas 
nous qui la proscrirons jamais,

Henri de Pur ville.

f
ÇA ET LA

Sir John Macdonald est parti au
jourd'hui pour Garleton Place aûn 
d'assister au grand pique nique du 
Rév. Père O’Donohue.

Il y a vingt deux vacances à rem
plir dans la Police a cheval du 
Nord Ouest.

On demandera sous peu des sou 
missions pour les grillages en face 
des nouveaux édifices publics.

V

f

C -L- Li-" -.’

Ottawa, Mardi, 29 Juin 1886 No-1088e année

AMixmn iiioxcaa

LE CANADA Première Insertion, par ngne.
Tons lee jouis.............
Trois Ma par semaine .....
Dae Ms la semaine-..—
▲vis de Naimance, Mariage on Décès M

; esae
>«•*••».«». RMPour six mois-. 

Pour quatre mois
LM

...... O.—ut

Edition Hebdomadaire. ... ......... .9LM

“RELIGION ET PATRIE”idnlstittstiss et lédsettes, 
•24, Rua Bossu.

Le Satiété 4a Publicité,
PaorailTAiaa.

LETON

1 LEGOQ
R DU ROM

l'honneur de 
monsieur le 

e dois vous aver- 
et un de ses fils 

partout....C’est 
le duc qui vous 
endre au chil
ien.
vers Chanloui-

ronte !
'arrêta d’un ges-

surpris qu’on 
1. Mon père sait 
nvoyé... J’allais 
eur, et de sa

oui, monsieur, 
pour vous per
le nos regrets 
ne qui a eu lieu 
>n....
e une réponse,

: extrême habi- 
nheur d’expres- 
?éter au père 
liait de conter

jn père et lui 
!.... Se pouvait- 
eur eût cru à 
i noire. ...Pour- 
•é si précipita-

aeuse tenait à 
e somme qu’il 
ixer, soixante- 
lavantage mê-

Lacheneur ne 
mi, et quand 
1 répondit res
ais froidement

levait stupéfier 
ne le cacha pas 
s de Sairmeu- 
rès force pro

mal juge ces 
il.
leur haussa les

fit-il, tu crois 
l’on offre tout

des oreilles™, 
n pauvre gar
er de ce qu’el- 
vérité est que 
i sontdestinées 
e ma fille. Elle 
et de marquis, 
aire sa maîtres-

s’arrêta court, 
les poings cris-

u !....s’écria-t- 
la, et je suis à 
>™.et pour tout
rez.
I
eut,je n'ai de 
tue femme qui 
• à cette Marie- 
ce et quelle 
la beauté est

artial en rega- 
après ses pro- 
heneur.
garer, il avait 
, et il s’en allait 
se servant de 
d’une perche

Dés.
jouissance tou- 
ui, et délicieu- 
r Marie-Anne 
e la voir, pal- 
âlissant et rou- 
r, près de dé- 
ssant superbe

pçonner, se di- 
tastes dehors, 
publique, une 

indomptable 
lorable expres
sage, que de 
deux grands 
t qu’elle regar- 
ile d’Escorval, 
on pas pour 
ne fut-ce qu’- 
nment ce gar- 
i fou d’elle !... 
lit, sans vou-, 
uer.
nom donner 

nt de sa pen- 
ésirs qui fré-

3 Nouveaox .vaiUAjp?., 830 en prime
. Voilà maintenant deux mois que 

nous servons à nos abonnés un 
‘ journal aussi complet que les 
- grands journaux de Montréal, leur 

donnant en plus les nouvelles loca 
les d'Ottawa et de Hull. Le main
tien d’un journal de ce genre coûte 
beaucoup d'argent et nous venons 
aujourd'hui demander à ceux 

désirent voir un journal 
réussir à Ottawa et

qui
is f ançats 
i. à Hull de faire leur part en 

payant au moins quatre mois 
d'abonnement d’avance. Plusieurs 

jj de nos compatriotes sont étonnés 
q que les journaux anglais éussissent 
0 plus facilement que 1. s journaux 
S français. 11 n’y a pourtant rien 
O d’étonnant, car nos concitoyens an- 
® glais aident à leurs journaux en 
g payant leur abonnement d’avance. 
0 Si l’on veut que le journal français 
0 réussisse, faisons de même.

Afin d'engager un plus grand 
® nombre de nos abonnés à nous 

payer au moins une piastre d’a
vance, nous avons décidé de tirer 
aux dès une somme de *50. Ce 
tirage aura lieu aussitôt que 200 
abonnés, soit à l’édition quoti 
ditnne, soit à l’édition hebdoma
daire nous auront payé *1.00 pour 

” aboi nement d’avance à partir du 
x 1er juin 1866. Le reçu de chacun 
u pom *1.00 donnera droit à un coup 
a de dés. Les (50 seront divisées en 
a trois primes : *25 pour le plus haut, 

*15 pour le second et *10 pour le 
* troisième. Le tirage aura lieu tout 
1 probablement vers le milieu de 
’ juillet,i aussitôt que 200 abonnés 
r auront payé, et ainsi de suite de 
i, mois en mois à mesure qu’il y aura 
a d’autres séries de 200 complétées. Le 
a tirage se fera dans une salle pu- 
' blique à Ottawa et à Hull et sera 
l annoncé d’avance. Les billets de 
, ceux qui ne pourront être présents 

seront tirés comme les autres.
Au 1er juillet notre agent en 

t faisant sa tournée de collection du 
t mois, sera en position de donner 
1 des reçus bons pour le tirage, à 
° ceux qui voudront payer une pias

tre d’avance pour les quatre mois à 
b partir du 1er juin. i

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE
d'exploration » Wlmil- 
le Kord«Oneet

Le train d’excursion laissera Ot
tawa, le 30 juin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent aller explorer cette contrée 
pour s’y établir ne peuvent trouver 
une meilleure occasion de s’y rendre 
à des prix réduits 

Le train sera composé de chars 
dortoirs “ Colonist. ”

Pour plus amples informations, 
s’adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

«i
PS*

Perdu
Du 14 au 18 de ce mois, un billet 

de montre sur argent prêté. Celui 
qui l’a trouvé et retiré voudra bien 
la remettre à G. T., bureau du Ca
nada. Le montant du billet sera 
un liait.i qu’une récompense 

■Source—Le remède du Dr Fey va 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
a perdue. C’est pour cela qu’il gué
rit un si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement diffé
rentes

ASSEMBLEE
Il y aura assemblée de tous les catholi

ques de celle ville demain, mardi soir, à 8 
heures P. M. à l’Institut-Canadien, a lin 
d’organiser des comités pour la présenta- 

à Sa Grandeur Monseigneur d’Ottawa. 
Par ordre,

lion

L. A. OLIVIER,
H. H. BARRY,

Secrétaires.

TERRE A VENDRE—Située dans la 
croisse de Sarsûeld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec tAli

ments, etc., etc. Conditions fades. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsûeld, 
cmté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2ai.

EGLISE CATHOLIQUE
Près le Pont Billings,

TOWNSHIP DE GLOUCESTER
Des soumissions cachetées, adressées au 

soussigné et endossées : “ Soumissions 
pour l'éiection d’une Eglise ” seront reçues 
jusqu’à midi, SAMEDI, le 3 juillet pro-

Les plans et spécifications ainsi qu 
conditions pourront être obtenues à I’ EvS

La plus basse ni aucune des soumissions 
ns seront nécessairement acceptées.

REV. PÈRE BOUILLON.
Ottawa,



Que tarez-votlu ‘ U i/l hâMutwMê** t
M. T. 9l Jean a en ce momentlui en demander raison f 

ai, en sortant d’ici, un de vos camarades 
vous reproche d’avoir faussement donné 
votre parole ? *

—Je le tuerai, dit simplement Salvay- 
hanger d’attitude.

—Cela prouyera-t-il qu’il ait menti î 
—Cela prouvera du moins que je ne 

ermets à personne de toucher à mon 
onneur, pas même au colonel.
—Le colonel héeita

—Alors volts l'aimez, Berthe, S'est-ce 
pas 1 Vous l'aimez ?

—Je l’aime, mon colonel.
—Alors, continua à hurler le colonel, 

vous n'aimes qu’elle, vous n'frtcz pâs d’a
mourette,.poS de n'importe quoi ? Enfin, 
vous savez ce qUe je veux dire 1 Mais ré
pondez donc, sacrebleu ’ Voulez-voee ré
pondre»? ^

—Sflrl'honneur, mon colonel ! dit Sal- 
vayre d'une voix grave, en se levant.

Ils se regardèrent un instant ; puis le 
colonel s’éloigna.

—On me le payera, murmura-t-il avec 
un geste qui promettait.

Tandis qu’il s'écroulait rageusement 
dans un fauteuil, la grand’nière ouvrit les 
yeûx.

—Comme ce temps est lourd ! dit-elle ;
laisserait aller à dor-

LE SECRET DE SLLVAVRB Quelques uns des avantagesune spécialité sait» rivale de chaus 
lures pour femmes et enfants, et 
qu'il peut vendre à un bon marché 
sans précédent. Le publie de Hull 
ferrait bien de s’empresser d'aller 
faire une visite au magasin de 
chaussures de M. 6t J- an, coin des 
rues Britargia et Albert A1lons-y 
en foule

DES T/ VIro sans c

CELEBRESLorsque le colonel Laugier n’était pas 
de belle humeur, tout le régiment trem
blait, et dans son logis personne ne souf
flait mot. “ Papa bourrasque ! ” disait de 
lui sa plus jeune fille, Lucie.

Seule, Bertho, la fiancée de Salvayre, 
osait lui tenir tête ; et le colonel, qui 
trouvait qu'elle ressemblait h sa mère, 
morte bien jeune depuis de longues an
nées, lui cédait, quand il no cédait à per
sonne. Même il ne l’avait pas contrariée 
lorsqu’elle avait affirmé ses sympathies 
pour le lieutenant Salvayre, après avoir 
refusé, malgré qu’elle eût vingt-cinq ans, 
un capitaine titré et passablement rie ho, 
et un chef de bataillon encore jeune. Pour
tant ces deux prétendants étaient de son 
monde, de l’aristocratie à laquelle elle ap
partenait par sa mère, qui, bien qu'ayant 
épousé un soldat de fortune, était fille du

rquis d'Espard ; tandis quo Salvayre 
d’origine plébéienne, manquait de l'habi
tude des salons et avait cotte gaucherie et 
cotte raideur des hommes qui, grandis 
dans l'isolement des campagnes, n'ont 
pas appris cette science mondaine com
posée do mille riens, qui s'acquiert si 
vite dès l’enfance quand mi est élevé 
dans un milieu de femmes élégantes.

La correction militaire, il est vrai, dissi
mulait un |wu son ignorance, et Mlle 
Laugier disait au colonel, en fl ittatit 60s 
ses idées :

—C’est un soldat ; il sera superbe au

h
I i w..i .

un instant, un peu 
honteux de cette enquête, mais irrité par 
ce mystère et poussé par un impérieux 
besoin de savoir.

—Alors, dit-il, en désignant la chambre 
de Salvayre, ouvrez cette porte !

—Mon colonel, dit Salvayre, je l'aurais 
fait sans cet ordre ; je le ferai malgré cet

Il alla vers la porte lentement ; puis, la 
main sur la poignée, il se retourna :

—J’ai dit qu’il n'y avait ici 
dont la présence puisse offenser Melle 
Laugier. Est-ce bien là ce que j’ai dit?

—Oui, répondirent lès trois officiers 
avec la vivacité d’une curiosité poussée au 
paroxysme.

Alors Salvayre continua :
—Je n’ai affirmé à personne que je ne 

cachais pas une femme chez moi, car c’est 
la vérité. Et cette femme, la voici.

— Venez, je vous prie, dit-il d’une voix 
adoucie en ouvrant toute grande la porte 
d’une chambre étroite que le regard em
brassait en entier.

Alors dans le 
s’avança. Elle
ridée, la peau noire sous sa coiffure neuve 
de paysanne. Ses mains calleuses, éten
dues sur son tablier, avaient un geste 
craintif, et, éblouie devant ces étrangers, 
elle était honteuse, rapetissée encore, de
mandant grâce par toute son attitude. 

Salvayre releva la tête :
— Ma mère, messieurs !
Les officiers s’inclinèrent très bas, re

foulant une brusque émotion.
—Je vas vous dire, fit la vieille, car j’ai 

bien tout entendu. C’est ma faute, voyez- 
vous, ce qui arrive au petit, ët il ne faut 
point lui en vouloir, monsieur le colonel ! 
J’étais venue pour le voir, pour l’embras
ser avant la noce, parce que j’avais bien 
compris comme ça qu’il épousait une belle 
demoiselle, qui ne l’aimerait peut-être 
plue si elle venait à savoir que nous étions 
des paysans. Alors, comme il l’aime luj, 
plus que tout dens le monde et que j’avais 
peur do lui faire
cet enfant, je me suis dit que j’irais en ca
chette le voir un brin et puis que je m’en 
retournerais bien vite. J’aurais be 
attendre, vous me direz ; mais là.... vrai, 
c’était plus fort que moi, j ai pas pu. 
J’étais pourtant bien restée cachée, allez^ ! 
et on no l’aurait jamais su ai on n’avait 
pas tant tourmenté le petit. Oh ! non, 
bien sûr. Mais je vais repartir tout droit 
chez nous et vous n’entendrez plus parler 
de moi. Je vous salue bien, monsieur le 
colonel, et la compagnie.

Elle se retirait avec une humble révé
rence ; mais Salvayre lui prit vivement les 
mains :

—Restez, mère, je vous prie. J’ai fait 
une action indigne, et la crainte que j’avais 
de voir manquer mon mariage no peut me 
servir d’excuse. Ce n’elt pas de vous, 
mais de moi seul que j’ai à rougir. Je 

I vous demande humblement pardon de 
la ; vous avoir cachée, car je vous aime et je 

suis fier de vous. Vous restore", ma mère : 
et vous assisterez à mon mariage si, tou
tefois, ajouta-t-il en se retournant vers le 
coloiiel, Mlle Laugier me juge encore 
digne, après cotte lâcheté, do l’honndut 
de prétendre h sa main.

—C’est bien ! dir le colonel ; voilà qui 
répare la faute.

Et s’étant incliné respectueusement do
nne toute troublée, il

Pratique Ifusage se ré
pand beaucoup, même chez les per
sonnes en parfaite santé, de prendre 
un petit verre d'amers avant les 
repas. C’est une pratique salutaire 
qui excite l’appétit et prépare une 
digestion facile et prompte. A cet 
effet, on ne peut conseiller rien de 
mieux que les Amers Indigènes, dont 
un paquets de 25 centins produit 
un demi gallons d’amers.

---------LE----------

POPUI AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.pour un rien on se

Le colonel ricana, et la douairière,1 
satisfaite, reprit en regardant autour 
d’eile :

—Mais que sont donc devenues mes 
petites filles f

—Aux arrêta, dit tout bas Salvayre.
Elle regarda son gendre qui bourrait 

pipe éperdument, sans lever les yeux, 
l’air embarrassé ; mais comme elle allait 
parler, la porto <lu salon s’entrebâilla.

—Mon colonel ? dit une voix railleuse.
—Après ?
—Je demande les arrêta de rigueur.

personne -P

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de îôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.Le teint—La uLotion Persienne” 

rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. Fn vente chez tous 
les pharmaciens.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mds seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plu» populaires.

AU PETIT NEGRE 3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger
—Pourquoi ça ?
—Parce que j’aurai un factionnaire et je 520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre e‘ 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada*

grand silence, une femme 
était toute petite, vieille, 4e Avantage—Les “ Amers Indigènes M agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.
pourrai causer avec lui à travers la ser-

—Hein ? murmura le colonel attendri ; 
comme elle donnait son règlement 1

Puis il reprit, tout à fait déridé •
— Et ce factionnaire, s’il vous plaît !
— Présent I mon colonel, dit Salvayre 

en rp levant.
-- Hum ! toussa le colonel pour cachet 

son émotion. C’est bien, la punition est

— Vive le colonel ! cria Bortlie en se 
jetant au cou de son père.

Et la soirée s'acheva gaiement dans les 
projets et les arrangements définitifs de 
cette prochaine union.

5e Avantage—Pour ouvilr l'appétit, et aidêr la digestion, les 41 Amers Indi
gènes ” sont sans égal.Et le colonel approuvait.

—Le reste, ajoutait-1 elle, je m’en 
charge.

Ce “ resta ”, elle s'appliquait depuis 
bien des mois que le lieutenant fréquen
tait le salon du colonel, h l'inculquer pa
tiemment et délicatement au jeune hom
me ; car clic s'était prise à l’aimer, pour 
ses mérites, pour son intelligence et les 
vertus qu'elle lui reconnaissait, et aussi, 
il faut bien le dire, pour sa personne elle- 
même.

D'ailleurs, il avait fait do rapides pro
grès, stimulé par le grand désir de lui 
plaire ; et déjà il aurait fallu regarder de 
bien près pour démêler la part tardive
ment. acquise de son éducation et retrou
ver, h de certains d - tails, la trace indélé-

PORTRAITSLOTERIE NATIONALENOUVEAU MAGASIN
6e GRANDE REDUCTION*DH—

M. LE CURE I. LIBELLEPEINTURE et TAPISSERIES Photographies grant eur

CABINET
50,000 Rouleaux de Tapis- 

Merle* des derniers goûts viennent d’êtie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont V ules de 
nouvéaux desseins, et se vendent à de* 
prix très modérés.
Peinture*. Huile», Pinceaux. 

Blaxichlsuolre, Ternis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

__Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. J 08 Rue Rideau,
.Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1P86—3m

VALEURS DES LOTS

$2.00 par doz.Première) série ... 950,000.00 
GROS LOT • 910,000.00

Deuxième nèrle • • • 910,000.00
GROS LOT • • 93,500.00

*%

LTn matin, vers dix heures, le colonel, 
Tangier quitta la salle du rap|>ort escorté 
du chef do bataillon'et do l'adjudant ma j 

bile des premieres habitudes familiales, jor de semaine. Il rie s’arrêta pas à fUneri 
Il avait pris do l’aisance ; il savait occuper dims la o-ur, comme il faisait d’habitude 
sa place,sans jamais tenir cello des autres, pour jouir du coup d'œil do sa caserne ; 
se rendre indispensable à tous et même mnja ji ltlla droit à la grille d’un pas rapi- 
paraître charmant sans qu on sut au juste ,i0 quo lea officiers avaient- peine à suivre i 
pourquoi et comment il plaisait. Seule, la comme on connaissait bien cotte al- 
grnna’mère do Bertho, la belle-mère du lure, le vide se faisait devant lui, comme 
colonel, une vieille douairière exquise, |,ur enchantement ; des lieutenants so ré-! 
l’intimidait avec ses cheveux blancs Heu tugiaient précipitamment h la bibliothè- 
rant la poudre et ses mitaines parfumées. . pie, et (les troupiers qui regardaient aux 
Lorsqu'il s’inclinait devant elle, une gène fenêtres s’évanouissaient tout à coup dans 
lui venait de l'immilib" de sa naissance. |0 noir des chambrées, tandis que le poste 
Mais alors il se prenait à penser à l’édu- lui rendait leg honneurs, raide, inquiet! 
cation qu’il donnerait 11 ses tils, et une soufflant de pour.
ambition effrénée lui venait du grandir si 11 orit une petite rue longue, étroite, 
bien par lui-mvmo, d'arriver ai haut, qu il hnrdce do maisons basses qui, presque 
aurait enfin sa place dans cette ariatocra- tontes habitées par des bfticiers, formaient 
tie sans que personne, sinon lui, sût ja- dans cotte petite ville comme une cité 
mais d'où il était i>arti. militaire. Ça et là un ordonnance croisait

Presque chaque soir, maintenant, il so ia putite troupe et a'effcçait, rasant lœ 
rendait près du sa fiancée, dans le grand murs, la main. au képi, 
salon de province où l’on veillait. Bertho X l’autre extrémité do la rue, sur 
enluminait dos bandes de jwehemin dans place principale, le café étendait au soleil, 
lesquelles elle découpait des cartes pour sur une double rangée de tables de zinc, sa 
les menus ; Salvayre les dessinait Ce se- tente do toile grise qhi tremblotait ; et là 
rait pour plus tard, après le mariage, et il les officiers dont les pantalons rouges se 

taisait k enlacer leurs initiales, à les Voyaient dé loin regardaient du coin de 
entremêler de guirlandes symboliques, prévenus, par dus prtqioB qui avaient
myrtes ou myosotis, ou essaims d amours -ouru, de quelque affaire grave et qui con- 
trainéa par dus colombes. Lo colonel trou- -aimait Salvayre, dont ils prononçaient le 
vait ça très gentil, “ ces petits tô/xm ”, et ll<mi tout bas.
souvent H interrompait.pour les regarder, En effet, ce fut A la porto do Salvayre 
quelque discussion sur un point du règle- que s'arrêta le colonel, devant 
ment, tandis que Lucie s asseyait au piano , m, seul étage, A volets verts, isolée des 
ou que la grand’mère, avec son charmant, nitres par d’étroits jardinets, 
babil, mêlait ù sur cette grande intiipit»' —Le lieutenant Salvayre I demaanda-t- 
l’esprit et la gaieté de ses lointains aou d brusquement.
venirs. L'ordonnance eut un haut-le-corps ; puis

Mais, ce soir là, il 1 entrée de Salvayre, j] 8C remit et ré(>oiidit très fort, en se re 
la maison était silencieuse : lo coloiiêl tournant vers le couloir : 
bourrasqunit. La graud’m re semblait dor- —L*, lieutenant Salvayre 1 C est iei, 
mir. Lucie, bond ouee, s'en alla. I^s mon colonel !
fianpes so courbé veut sur leur travail, —Je lo sais bien, parbleu, que c'est ici l 
échangeant des mots bas comme dos souf (ju'est-ce qu'il a donc A brailler comme ça,
----  cet animal là 1 Moutrez-nous lo chemin.

—Qu'a-t-il ? murmura Salvayre. —Oui, mon colonel, cria lo soldat
Berthe out un mouveui mt d épaulei. Il s'attarda à former la porte derrière
—Il est rentre furieux, dit elle rapide- j0s trois officiera : puis il se décida à ou- 

ment, il a bou cillé le sapeur, mis l'ordoii Vrir le salon en disant ;
à la aallo de police,cassé doux pipes —Mon lieutenant, c'est le colonel, 

et n’a jmib dine. Et il s’effaça respectueusement.
—Il faut cependant que je bd parle. Salvayre était debout, pâle et mftehon-
—Pour?.. nanb en moustache, avec une colère dans
—Dos papiers que j’ai reçus : l'acte de les yeux. U salua pourtant d’un geste 

décès de mon pore et l'autorisation do ma correct ; puis il attellent, 
mère, qui no pourra venir assister à notre Lo colonel, d’un coup d’œil, avait ine- 
niuriage. peclé la pièce et son regard se fixait sur

—Ah ! dit elle. EU bien, essayez 1 une petit > table où se dressait nn déjeu-
— Hum ! commença Salvayre. nor encore intact, servi entre deux cou-
—En voilà un tapage ? cria le colonel, verts.

Voua faites trembler les vitres,vous, quand —Nous vous dérangeons, dit-il violem- 
vous toussez ! ment en désignant la table, car vous

—Jo vous demande pardon, mon cu$o- n’étea pas seul, 
nel ; mais je.. —it est vrai, mon colonel, dit Salvayre,

—En voilà assez, morbleu ! Je ne vous qUe je ne m’attendais pas à l’honneur de 
lo reproche pas, peut-être ! Ne dirait-on votre visite ; niais vous ne • me dérangez 
pas que je vous ai fait un reproche ? Et 
cependant..

—Et cependant. ? demanda Berthe d'un 
ton un pou agressif, voyant que .Salvayre 
n'osait rien dire.

—Je ne te parle pas, toi ; mêle-toi de 
parler quand je t'interroge.

—Oui, mon colonel, répliqua Berthe 
d’un ton moqueur.

—Tonnerre î s’écria le colonel en sc 
levant d’un bopd, muge et essoufflé ; tu 
réplique ? Fiche-moi le camp 
chambre ! Et plus vite que ça !

La grand’mère sursauta à un grand 
coup de talon qui ébranla lo plancher, 
mais n’oùvrit pas les yeux.

— Loe arrêts alors ? demanda Berthe en 
allant tranquillement vers la porte. Coin-1 
bien de minutes ?

—Jusqu’à demain ? liur’.a le colonel 
hors de lui.

Bertho le regarda, puis cessa de plai
santer ; la face congestionnée de son père 
lui faisait craindre une attaque : elle fit 
signe à Salvayre de ne pas l'irriter, puis 
sortit, furieuse à son tour de sa soirée 
manquée.

Le colonel allait et venait par le salon 
d'un pas saccadé et les mains furieuse
ment croisées derrière le dos.

CHEZ
GRAND TIRAGE FINAL Dor ion <&perdre son bonheur, à

DelormeIOITIS
DK CKITE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain
Lee Oro8 Lots seront tirée

141 Rue Sparks et 568 Rut Simm
Coin de la rue Rideau, 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Hatrz-vous d’acheter vos 1 
Billets Tapis, Taris, Etc

COUT DU BILLET
itère série • • • Sl-Sû 
lème série • • • • 95 ele MAISON DE TAPISVoitures! Voitures ! Pour obtenir des billets, s’adresser sqit 

en personne, so t par lettres enregistrée», 
au secrétaire 8. fi. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.

êyknt lo nine grand assortiment, les meü 
le. •»;( V»,n«rs> et l«s plus bas prix enïellnres couvertes on decouvertes, 

Phnétons, Rocknweys, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Rails à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection do mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d'œuvre que som 
celui de la solidité et du flui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Prelarts, Rideaux,
Corniches. Vole*. Garniture- 

et Meuble* de tonie ne rte.
tu

MAISON DE TAPIS D'OTTÂWfl
148 Une b VA UH. 8.

BHOOLBRËD et Cio.
'i

vant la vieille naysa 
se dirigea vers la porte,

—C’est égal ! murmura-t-il avec an sou
pir de soulagement ; j’aime mieux ça ?

Quand les trois officiera se trouvèrent 
dehors, un peu émus de cette scène impré-

—Allons prendre l’absinthe, commanda 
le colon cl-

Du café, on lo regardait venir en étu
diant sa physionomie : il marchait vite, 
mais pourtant il ne semblait pas en colère ; 
même on distinguait de plus en plus un 
sourire malicieux qui glissait sous sa mous
tache grise. En arrivant, il ralentit le 
ÿas, les yeux fureteurs, comme s'il cher
chait quelqu'un, et tout h coup, ayant 
aperçu Saint-Preux, il alla droit à lui :

—Monsieur, vous garderez les arrête

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

une maison Ottawa,
ALFRED MATHIEU,

TAPIS de BRUXELLESMe. 380 me Clarence, Oltaw
24 juillet 1885, la

—AT DE-- .'7

TAPISSERIEHOTEL RIENDEAU fl kl
ion

Voyez-les avant d’acheter,Tlltr SDK LS PLAX

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

“CANADA mne7

fies.

Barris & Campbell, LA
VOIE LA plus COURTE

BCTRI
OTTAWA ET MONTREAL

El leu les points à l'est.

A CONVOIS a PASSAGERS s 
* Tous Lee J ours - 
............ *v*e
CHARS PULLMAN,

«.u****
maritimes, et aux villes de 
-, Trojr. ADm** et New-

Get Hôtel offie au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure 

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de première clause, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

rue o’comrdR.
huit jours.

Et comme Saint-Preux le regardait sur*

—Cheveux trop longs, 
coup trop longs 1 à l'o 
bleu f

—Ce ne sont pas les cheveux qui sont 
trop longs, dit* tout bas le capitaine en 
passant près d'un groupe ; c'est la langue.

—Bavard 1 murmurait à part lui le co
lonel en prenant son absinthe ; il ne l'a 

olé 1
Jean Rkibrach.

FONDE EN 1837
monsieur 1 beau* 
rdonnanoe, mor- OURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 

DE HULL
JOa RIENDEAU, 

Propriétaire.
....

Le soussigné attire l’attention 4ss entre- 
et des autres intéressés sur lesThomas Leblanc, preneurs < 

mérités duTAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Bardes fines une spécia-

09- CIMENT DE HULL
et son adaptation ponr les travaux j 
connerie exposés à subir l’influence de l'pau. 
Le sousf igné peut fournir les certificat s des 
ingénieur» et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en sérvlr est 
donnée su chaque baril.
Bardeanxjde Me a rendre a ben manké 

Les commandes 
trament sont remp

Ksssïsn
^■Angleterre.î\ ma-

ST"*

A partir du 9» Jntn 1990, les trains oir- 
euleront comme suit :
Partant d’Ottawa. » Arr. a leetrtal. 

9-00 asa 11.00
4410 p-aa.

Pr’t jde^Mowtrèal. Arr.^àOttees 
9.90 |Mi. 

Tonales convois à passagers se rendent dire 
ternent à Montréal, sans eMsngement do char 
ni de Looometire *t indépendamment fje toq» le*
a"Ees tnSïï qiûttaofuSw à 8 hsusgs de 
matin se raccordent an Coteau arec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive A Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8-46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snririg- 

d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p-m.,
a.® à?m/ti*2T.TrJ

LA MACHINE A CCURREIl y eut un instant de silence pénible 
pour les t4moine de cotte scène j le com
mandant Regardait fixement un tableau 
accroché au mur, deraiit lui, et le capi
taine paraissait nbioii)^ par un reflet 
lumière à la pointe dé feaB bottes. Mais 
Salvayre, sans un geste, è» homme qui 
devant cette invasioh ne dé confld 
plus comme cfieS loi, g» 
aussi hautaine que la discipline pouvait le 
permetèCB et attendait cled explications.

—Monsieur, dit enfin le colonel, tout le 
régiment Vous aècuse do cacher une fem
me chez vous. Or, comme vous devez 
épouser nia fille et que la nouvelle en est 
connue, jet viens voua prier de réjiéter de
vant ces messieurs ce que vous m’avex dit 
Vautre août;-én me donnant votre parole 
d’honneur. Sur l'honneur, reprit-il, lieu
tenant Salvayre* n'entrotenez-Vous en ce 
moment aucune relation dont Mlle Lau
gier puisse être offensée ?

—Aucune, mon colonel, dit lentement 
Salvayre ; eur l’honneur !

Les doux autres officiers sursautèrent 
brusquement et le regardèrent avec indi
gnation. Le colonel comprit leur pensée 
et tout A coup il éclata : |

—Et ça ? cria-t-il en frappant du poing 
— Lieutenant ! dit-il tout à coup, ex as- 8U1- petite table où les assiettes e’entre- 

péré par la tronquilité do l’officier qui choquèrent. Ah 1 prenez garde ! Quel que 
■’était remis à ses dessins ; cela vous am»- s<iit le secret qu’un galant homme tienne

à garder, il ne saurait le couvrir de la pa-j 
rôle d’honneur d’un officier sans que tous 
ceux qui portent ce titre aient le droit de1

de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

9-90 P.m,
par le télégraphe 
lies promptement.

0. B. WRIGHT, Hull, P.Qli té.de
44M pm.

BERN a RD SIMARD
BOUCHER“ New Williams ” ÏÏIMT D’ETRE REÇUESerait 

rdsit une attitiide qui tient le haut du march*.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

Etavx Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIMARD «merci* ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encoursge- 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de neuve 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première

dune ta

10,000

I ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et,de tous

prix.

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Bel! Viâ

Ottawa, 11 mai, 1886. la qualité.
Les ordre» seront exécutés promptement 

et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOOCBER.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEAussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Halle, Handle*HENRI MASSEI *T RAILS NEUFS KN ACIER

.ran'»..!.
~X5 MM. a toot ut» rau.in.rn.nt pu

Leiîépart et ^arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LEY,

F i Et tous les artities qui d’ordinaire font 
partie d’un m- gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la lurveillsnce n ême df M. Philibert 

Une visite est sollicitée.

EPICIER et BOUCHER hMM*Mtt
ta1
^ bfflet

l
James B. BowesCOIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qua'ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv 68 à dom> '

AHOHXTEOTH CL PHILIBERTChambre ftd,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE 81‘ARKH.

t
Qéraavous fabriquez là ? 

colonel,
plaisir à Mlle Berthe.

PEINTRBJ

208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWA.
ae, ce que 

'—Oui, mon A. G. PBDEN,
Agent géo. de* passagers. 

Ottawa 12 arût 1884,
puisque cela fait

Ottawa 9 juin 1886—la

m
27

LA FIL!

11 ncct-mm 
quo l'homme 
lieu de rendu 
dans sa pauvi 
celui <pii petit 
sa race. Le p

—Nous ave

—Les fils d 
commun avec 

—Tu te tre 
la haine.

—8» tu par 
nous entendn 

—Combien 
que jo te dési 

—Me p rem 
misère autoru 

—Je sais U 
enlevée à ta t 
tous 'es Porti 

—L'indien 
cuse vite.

-t-L’indien 
souvent de no 
Il frappe droi 
met le poigna 

—Siva r..’a 
cieq pêcheur t 
dans les herbe 
du fleuve saw 
connais pas n< 
ici leurs noms 
tu de Siva ? F 
nirs à ma méii 
Portugais, j'a 
ceux qui onta 
idoles.

—Tu mens 
Encore une 

sa main chère 
—Jo no t'a< 

point. J’ai bei 
a la crainte, d 
en maniant le 
toi parce que 
indiens, que t 
clans le secret 
de quartiers p

Les lèvres d 
per ces mots • 

—Espion î I 
—Tu te troi 

vieux. Je tien 
mes mains, qu 
me servirait à 
Censé. Je sais 
ton secret; roi 
pleine de cru/, 
de cette sonmi 
débarrassé d'u 

Un Portu 
—Oui. O 
-r-Teus les 1 

Indiens.
—Je puis c< 
-Comptée-; 

que ai tu tent* 
une fois ta ver 
que tu as épiéi 
geance. Et nu 
per ?

L'homme at 
l’indipn comrii 
set jiarolos fus 
avec de ni inut: 
les habitudes t 
payer la hn>rt 
Il quittait la ci 

—-Je serai-là 
que tu recevra 

—Dans douj 
Siva.

Et il ajouta 
farouche :

-Je te veiu 
Lo visiteur, 

do distinguer 
demeure de TI 
neuve comme i 
prouver un al 
présence, if Su

Une nuxjtt ji» 
à cvttv foule, 
daim une mais< 
dés jtmqu’it l’ai 

VnlçMé, lui 
(Tarcia dq 

Lit défaveur 
hi p e|ait un 
Lhmtir et Pant 
oir l'nmei-twuti 
qu’ci lu no |x>u\ 
parole , donnée 
seulement il nt 
da; mai» d < vit 
sa mate. Il att 
d« Linuor. «SI 
gouverneur de 
mi, celui ei-n’o 
ser ecs volontéi 
miroiter devaui 
pulvéda, la liât 
(xiuvait manqu' 
rêter sous peint 
une part de vet 
de res|>ect et d< 
mander un par
fera
l’fWçuaer, Elle 
l'avait vu si bol 
fait sur ün retr 
gente. D’ajllour 
de la . fcrotupfl - 
qu’il» soient |Mi 
leté, finissent t 
défaut d§ lq çp 
pcendratt «mu d 
il entrait moiiu 
Dr.iyante. Lç 
cette maghiticei 
chaque foi» qu’i 
honorée du la p 
hiaiupt d'un m 
pjehesses.

Pantaleohe ri 
traits au mvii 
l'abandon de 
qui avaient %-éci 

KlUi croyait a 
Pt U» |>yrfas dt
4smg et des fan» 
elle gardait ce]h 
fa navigation re.

i

. .V
■s

a



Dr J. Nelin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel- Chemin de Fit Canadien du Pacifique
phle, licencié pour la Province de Qué

bec, et di;ilômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" LTGNB COURTEd'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET M08TBEAL.

Dr Ii. Coyteux Preyoet
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10
1. à Il h |i5® 5® «3
6. à fABtlAO Die BBS

Macdougall, Maedoogall A Be'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers’1 coin des 

rue* Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wm. Macdousall, O. R.

Frank V. Maodootall.
L.L. M.

6 ML tisse Ottawa.,.. 

* rr. à Montréal™ 

Arr. à Québec....

1000 

6 30
N. A. Bsloovbt

t

s'tît y ta

”r °- B 6”
H. le Dr O. G. Btackhou-e, chirurgien et Laisse Montréal. 9 00 

dentiste, tient son bureau sa No 161 me 
Sparks et a sa résidence privée au 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gai aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

a.m. p-m. 
7 16 6 00 

p.m. a.m. p.m. 
12 23 11 35 10 16No 258, Arrive à Ottawa

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

CASTES PROFESSIONNELLES Je^TouHet ^tTsurlé calmin' dé
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

HULL

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITE DE HULL,

ABPI,pNrTovTnJ|DdeRq&*!Teu!î LA 8t LADRKHTm°”AWA

Arpentage dee limites à bois, terrains mi- Laisse Ottawa 
siéra, division des lots de fermes exécutés Ga-e Union)...... 7 00 a.m.
aux conditions les plus faciles. Arr. à Prescott-... 9 45 a.m.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
King’s Road, HulL Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

P. The» Dee|ardin»
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté <TOttawa „ ,, „
« * . . . La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto

P et l’OUMt, ouvert, le 11 août 1884 :ilL Bureau » L» Point. 4 G.ÜU..U- L'Ripreea du jour quille Ottawa à 12.35 ptn
“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm

du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ Arr. à Toronto à 8.30 am 

itte Toronto à 9.25 an 
à Ottawa à 6.25 pm

HulL sureau a L.a rointe a1 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J# Malcolm McDougall, B. C. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
BUI MAIN, AYLM1R, P. Q.

“ du jour quit 
** *• Arr.
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
b jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
L. N. Champagne, L.L.H. Connections à Smith’s Palls pom 

rockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica

Bochoik et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon.

N. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidenoe : Rue Principale, rod Black River et ses nombreuses con 

Hull, près du Bureau de Poste. neclions pour le sud et l’est
m.. ..h— . ................ , Ligne directe pour Chicago et tous les

GEORGE THOMAS «SrîHrra1;
iépart des trains pour le haut de l'Ottaw. 
et toutes les autres stations locales et au-

85, coin des rues Albert et
WÊT 4» RIE SPABKS

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTB
Sonnies dant-g éiàr*

EPICIER,

Inkerman, Hull,

’AMORTIRENT LE PLUS UOM-T
JLi plet et le meilleur marché d’Bpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull. VANHORN B, 

wtee-PrAeid<mt1*Cigares de choix une spécialité.

Il
HOw

4 48

8 18
?20

OTTAWA

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM

vis-à-vis .

J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau *>e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUB CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

14 A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -t 
Susses, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER

Iintages
g.îa

S

^W7îwi/»e«/£ DU HOHDttLtâtlIT^U

W D ■LETTRES
04, 60. Rue Richer, B4, BS

CREATION PARIS NOUVELLE

V édjMjSeta
SUAVITÉ

donoentratlon •
® CRÈME OSMHEDIA A
EjWsavoiv, EXTRAIT WjSfM 

EAU d* TOILETTE 
POUDRE DE RI* ürf

COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

La Parfumerie 0SMHEDIA assure A
BBS flDÈLSB pLIBMTB

. PâfOTt DAM TOOTS* LBS iBlUClfAMU fEAââUttM.

mm DE FER INTEBCOLONIAL
Route de la Malle Royale, de» Passager* 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hali 
— et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

K. KING, Agent de blllete,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant gênéraL

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. I

PATIN0IK A BOULETTES
Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les matins de la semaine.]

Alex. Hanter,
Propriétaire.

i

cApprouvé 
par P Académie de 

Médecine
de viisr

estParis
le Tonique par 

excellence, fortifie les 
épuisée par la maladie 

ou les excès.

a#

Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 

facilite U digestion.

Autorisé 
par ^irrité 

ministériel Ce

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

#
VIN 

agit rocrreil- 
I contre 

KM,c# lentement i
l’Asémie, Is CM 
les F srtss bUiehss.

NABRIOATION |
■■L. FRERE, 19, r. Jacob, PARIS

S,

IOCïEAD ttSTimil
Repas à toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

EST Lunsh à Midi, 5 billets pour $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886.

A*

VA

V»
Poudres de Ceedltioe d'iltiaeder

BOULES POUR les BOGYOHR
R AUTRES

MEDECINESC1LIB11&

Audit a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhouste et Saint- Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-deesns, oélè 
A b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDER.
B.—Ou peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches ▼. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH k FRERE, rue Queen,ouest.

N.

ACHIQUE.

portée de toutes les 
peut pas es remplacer 
u 4 grandes bouteilles

inent aucun minéral, 
oublon, pissenlit, rhu-

un danger

es intestins, et sont un

ion, les 44 Amers In-li-

fRAITS
REDUCTION

iphles grant eur

ÎINETpar doz.
CHEZ
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Delorme
t et 568 ht Susseï
i la rue Rideau, 
IT1AWA.
ion garantie.

Tauis, Etc

I DE TAPIS
OTTAWA.
ind assortiment, les
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darts, Rideaux,
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PULLMAN.

, gare Bonaventnre, de Moet- 
n de fer Grand Tronc. Ver-

•r.rêSrMïri't.ï
Juin IMS. les trains oir-
Rt

Arr. A Meatrtal.
U4S------
9JN PJB<

Arr. » OMsm
IMS ------s.ao imb.

tel.

à passasen se rende^dlr^

igjfotuwîà 8h#uw»da 
lent an Coteau avec le 
ir Toronto et toutes lea 
iaires qui arrive à Toronto

at de Montréal à 8-46 du 
le avec l’express de nuit 
, et New-York vit Snring- 
iton viâ Lowell à 7.00 p m..

lr.

PREMIERE CLASSE
NEUFS EN ACIER

r le Sad et l’est ehaagent de

SW.Ured.od-.

l’arrivée des trains «ont
leure du 75ème méridien. 

D. O LINBLE Y,
Géran

es passager*.
884,

EA-D El FEU.! petite ™ i
Se* marqnes peavent être effacée». 

Maison LE Oté <6 de.,
61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
902 rue High, Stratford, f Angleterre

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EN MARBRE
Parte Meurs de S. M. la Belae,

Ont inventé et patenté cette préparation.
m L'OBLITERATEUR I

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Snperflux.

Aimable lecteur considère* les avantages d’acheter vos

MEUBLES
miDruaÉnrcre ne CHTIICIF Le remède èpüatoire de LEON et Cie.

UE mn IRIOIt enlève en quelques minutes les cheveui

I)e toute» sorte», endommagées par
le feu, 1 eau et le déménagé- très-simple. Instructions complètes. Ro-

ment, en vente à mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
6E0. W. SHAW, agent généralGrand Sacrifice ! Préservatif Infaillible

K
DID ree Tranent, Boetoa, Haas. 

21 sept 1885—la. COMERS LES piquais db

MOUCHES FT A MARINGOUINS,i ------ AUSSI— C. STKATTON
LUNETTES Marchand d’Eniceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RÜES

Dalhousie tt St Patrick
OTTAWA

DECOUVERT PAR fe Mlssleanalre.
MARlriCOUINIFUCE

Demandez-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros *

524 Hue Sussex, 
Ottawa.

VN Tremblay 
Agent général

De . remière qualité à grande ré
duction, chez M. C. Stratton désire informer les épiciers 

m m mT qu’il leur vendra des épiceries de premier
I j p y G F fi G FINI choix k des prix extrêmement bas et livrées

as eu Ia
BOUTEILLE

iY

160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

%
^PARFUMERIE ORIZA4
Z Gixix Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

0 doivent leur eucoèa et la /hveur du publie :
2* A leer qualité inaltérable et à le 

suavité de leur partem.
1* Aux soin» tout particulière qui I 

président à leur fabrication. |
MIS on IMITE Lee PRODUITS bb la parfumbrib oriza

aane arriver â leur degré de finesse et de perfection. 
arence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritable* Produit* Ori*a, 

essieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en çarde contre ce commerce illicite 
et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont 

vendus que par des maisons peu honorables.
oZjCu

X
tvol franco du Catalogue illustré.

vtFtln reprendrait la mer, et regagnerait la 
ciLiUvllv.

Lorstjue Luiz Falçam. plus afcfcrfeèé 
qu'olle-meme, poursuivi ;>ar de sinistres 
pi-easentimenta, lui exprinuûfc l’anguiasq 
à liiquelle il était en proie, elle le rassu-k 
ra.it avec une gràco infiniu.

— Mon Luiz, disait-elle, ai mon père a 
flatté Sépulvétîa de vagues promesses, voua 
gardez au doigt ma bague de fiançailles : tant 
qu'elley brillera ne redoutez de nen.. maître 
François, qui daigne compatir aux faibles
ses des jeunes cœur, ne vous a-t-il point 
affirmé que devant Dieu l’engagement de 
mon père était sa^ré.. Vous vivant, pas 
un prêtre no bénirait mon mariage avec 
u u autre. J’en api»ellerais à Dieu de U 
violence faite à ma volonté ! Laissons 
[m y sur l’orage, mon Luiz ; nous sommes de 
qeux qui se savent assez forts pour atten
dre, et qui puisent dans les difficultés h 
vaincre un sujet d'encouragement plutôt 
qa'tin motif d’effroi.

—Lianor, Lianor, quand je vous écoute 
le calme rentre dans mon âme ; avec vous 
je crois, j’espère avec vous. Mais sitôt que 
je vous quitte la crainte me reprend.Cetto 
terreur n’a point de source dans la fai
blesse, vous le savez. Je me sens brave, 
autant que n'importe quel homme an 
monde. Mais il s'agit de mon bonheur et 
ce bonheur est plus que ma vie 1 je pois 
bien voue l'avouer, chaque fois que,je 
m’éloigne de vous,il me semble voua avoir 
vue pour la dernière fois. Je me sens 
environné de pièges, dans lesquels une 
voix secrète me prédit que je tomberai un 
jour.. Dites-moi que vous prierai posa 
moi si je meurs. Lianor je ne demande 
rien de plus. Ia vie est un rude combat. 
Peut-être vous verrez-vous forcée d’accor
der à un autre la main qui me fut promi
se. . mais devant Dieu vous vous souvien
drez du fiancé dont voua fûtes toute la

—Taisez-vous ! taisez-vous 1 Luiz, fil 
Lianor, vous parlez comme si voua n'éties 
plus de ce inonde. Mon cœur bat. mes 
mains sont glacées, vous me faites peur 1

—Priez pour moi ce soir,Lianor 1 répéta 
le jeune homme d une voix grave. Il effleu
ra de ses lèvres les mains de la jeune fille 
et s'éloigna lentement.

—Saints auges, gardez-le 1 s’écria l’hérk 
tière de Garcia de Sà en tombant sur Leè

FEUILLETON
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11 mcisommoêLUt scs (ilôts do pêche lors
que l'homme qui, la veille avait surpris le 
lieu de rendez-vous dos indiens, entra 
dans sa pauvre demeure. Le costume de 
celui «pii pénétrait chez lui indiquait assez 
sa race. Le pécheur se leva presque .neua-

—Nous avons à causer, lui dit le Por
tugais.

—Les fils de ta nation n'ont rien de 
commun avec ceux du lu mienne.

—Tu te trompes : ils gardent un lien : 
la haine.

—Si tu parles de la vengeance, nous 
nous entendrons peut-être.

—Combien exiges-tu pour tuer Phomme 
que jo te désignerai /

—Me prends-tu pour un assassin 7 Et ma 
misère auturise-t elle tea insultes?

—Je sais ton histoire ; tu pleures Loxia 
enlevée à ta tendresse, et tu fais ex nier à 
tous 'es Portugais le crime d’un seul.

—L’indien est faible et pauvre, on l’ac
cuse vite.

-r L’indien est fort et patient. Il se rit 
souvent de nos timidités, de nos faiblesses. 
Il frappe droit au cœur quand Siva lui 
met le poignard à la main..

plus d’autel, repartit l’an- 
ue perles, son autel a croulé 

dans les herbes et jusque dans les eaux 
du fleuve saérè, le Mandé va». Toi qui ne 
connais pas. nos dieux, i*e profane poû>t 
ici leurs noms. D’ailleurs que tue patlcs- 
tu de Siva ? Pourquoi raupeler ces activé- 
nira à ma mémoire. J’obéis aux lois «lea 
Portugais, j’ai reçu les enseignement^ du 
ceux qui ontabattu ce qu’ils appelaient pus

—Tu mens ! fit \ homme an manteau.
Encore une fois le pêcheur se leva, et 

sa main chercha une arme à la muraille.
—Jo ne t’accuse pas, je np te trahirai 

point. J’ai besoin d’une àmo inaccessible 
à la crainte, d’un bras qui ne tremBte pas 
en maniant le tKiignard, et jo suis .venu ti 
tqi parce que tu est resté do cœur avec le» 
Indiens, que tu pries encore tés'dieux 
dans le secret de ta cabane, et qu'au fond 
de quartiers perdus tu te réunis à tes frê-

—Siva n’a 
cien pêcheur

genoux.
Bouleversée par l’adieu de Faïçn 

cédant enfin h la tristesse qui pesait sui 
elle depuis l’arrivée de Sépulvéda, Lianot 
éclata en sanglota.

Il lui sembla brusquement que sa jeu
nesse était finie, qu’un voile do deuil s'é
tendait sur elle. Eveillée, mais en proie A 
une Surexcitation effrayante, nervmfSe, 
elle se crut environnée de fantômes, et œ 
fut avec un cri d‘angoisse sans nom qu’elk 
se jeta dans les bras de la veuve du rajah 
qui la cherchait. ;

—Qu’as-tu ? qu'as-tu ? lui demanda 6a- 
vitri.

—Falçrnn 1 oh est Falçam I
—Il vient de quitter le palais, répliqua 

I'nntaleone, Rassuro-toi cousine, ton 
éprouve finira. Lmflucnco de Sépulvéda 
est trop semblable h un mirage pour ne 
point disparaître comme lui. A peine jo 
commandant aura-t il quittté ton père, en 
échappant h aon obeeesion, se rappellera* 
que Falçam ta sauvée.

—Et s’il s’en souvient trop tard ? mur
mura Lianor.

—Ah 1 répondit Savitrt combien ie re
grette h cette heure que votre culte ne 
soit pas le mien ! Je demanderais à toute» 
les déesses bienfaisantes de réconqwnaci 
votre tendresse. Mais m’adresser à elleh 

semblerait cuqpable, je no puis que 
pleurer pvec vpu», ——* *

Elle couvrit de caresses le front pâle de 
Lianor,

—Demain, dit celle-ci, demain h la pre
mière heure je me rendrai h la chafAdle 
de maître François ; je lui ex pose rai 
oraintes, jo lui demanderai l'aide de 
prières,et Dieu rendra la paix h 
Pardonnez-niui tous deux tie voua accabler 
de mes tristesses.

Pantaleono et 1H petite veuve la rame
nèrent dans son appartement.

Pendant ce tempe Falçam regagnait 
lentement la maison de Diniz.

Comme il venait de le dire à Lianor,son 
àuie était en proie à une de ces tristesses 
qui sont les pressentiments de l'avenir. Il 
ltil semblait que le bonheur entrevu crou
lait sous ses pas, que pour lui Lianor était 
h jamais perdue, et sous l’impression du 
du désespoir que lui causait cçtte attitude, 
il murmura ;

—Pauvre mère |
Ife savait-il point qu'elle ne survivrait 

pas h »on fila.
Le temps était voilé ; le bruit de la mer 

arrivait de loin, étemel sanglot berçant 
des douleurs humaines.

Luiz apercevait déjà lea pâles clartés 
de la lampe éclairant lo vestibule de la 
maison de son ami, quand de la baie d*nn 
portail voisin, deux ombres se détachè
rent, L'un dee hommes embossé dans son 
mauteâu cachait soigneusement son visa
ge, tandis que l'antre presque entièrement 
nu se coulait sans bruit le long des mura 
avec des allures de reptile.

Tout à coup, et sans que Falçam eût la 
possibilité do se défendre, l’Indien le 
saisit k la gbfge. Le sang-froid n'abandon
na pas le capitaine ; il noua ses bras au
tour de la poitrine do son adversaire, et 
cette étreinte fut si vigoureuse, quo la» 
os de Vassaasassin craquèrent et que sça 
dpigti a t détendirent.

—A l'aide i ç^ufesatup ! wia Luiz d'une

Les lèvres de l'Indien laissèrent échap
per ces mots •

—Espion ! traître !
—Tu te trompes, je ne suis qu'un cu

rieux. Je tiens, il est vrai, ta vie outre 
mes mains, qu'en ferais-je ? Ta mort no 
me servirait à rien. Tu ne m’a jamais of
fensé. Je s»U ton histoire, et j'ai surpris 
ton secret; voilk tout. Voici une bourse 
pleine de cruzados,, tu recevras le double 
de cette somme si dans deux jours tu Oi'a 
débarrassé d’un hmnmo,

*-Un Portugais 1
—Oui. O ; . !
—Tous les Portugais sont ennemis dès 

Indiens,
—Je puis compter sur toi ?
- Comptes-y ; rappelle-toi seulement 

que ai tu tentais de me faire disparaître 
une fou ta vengeance satisfaite, tous ceux 
que tu as épiés se lèveraient i*Hir la ven
geance. Et maintenant qui doi*-je &ap- 
per ?

L’homme au mentcaii so rapprocha de 
l’Indien comme s’il pouvait craindre que 
»e»paroles fussent surprises, U lui apprit 
aveu da minutieux détails qqçljcs 
les habitude» de celui douk/ ij venait d® 
payer la mort puis il'ajouta au moment bè 
il quittait la cabane de l’Indien, • 1 

—Jeecrai là 1 A peine l’aunii-tu frftj>pé 
recevra; le .reate de tpn aal^ira ^ 

Dans deux jour», r4pon<ÏH lo ma Üe
mon âme.que tu

Siva.1,
Et il ajouta avec Vesproasiou d’ane joie 

farouche :
—Je te venge, Loxia, je te venge !
Le visiteur, dont il avait été iuipo»sihte 

do distinguer les traits, s'éloigna de la 
demeure de l'Indien, rentra dans la ville 
neuve comme s’il é|»rou>ajfc le ^esoin de 
prouver un alibi et d’atlirmer aii'o ira sa 
présence, ii su dirigea du côté du-palaisjdu 
vice-roi. i • !) ;

Une ouïe joyeuse en sort»iL, jl, se tpiêla 
à oetto fouît*, et suivit quelques a^iis 
dans une maison de jeu où' oh refnua lp» 
drs jut»t|U a l’aube.

Fulçàm, lui aussi, duittiqt.lq. ppj»i»'d§ 
Garcia de Sè- • j

Li> défaveur d^h» laquelle \\ était tum- 
bé p'était un mystèrç poqf personne ; 
Lianor et Pantaleono «’efforçaient d'adou
cir l'amertumt» d'upe etqatfiqi tendue 
qu’elle ne iH.uvait durçr. Lui? tenait la 
parole donnée h ipaUi é François \ pou 
seulement il ne urovmfwitpohtt Sépulvô 
da; mais d < vitaft mémo de *o trouver sur

!

„ U attendait tpqt 4e h» fewaet/* 
de Lianor. SI marquée que fût pdur le 
gouverneur de Diu la prétorence du vice- 
roi, celui ci-irossit plus cO fiend Mit impo
ser scs volontés A sa tille. Après avoir fait 
miroiter devaut elle.Jes , richesses de SA- 
pulvéda. la liante situation h laquelle il ne 
pouvait manquer de fwrvenir, U dût. s’ar
rêter sous peine de perdre devant Lianor 
une part de cette autopM pat^iieUe fhite 
de reafect et de verbi. llii <i»4itîui aim- 
tnaiider un iiarjure. Il se sentait pris de

tera ÏPtVtrÎ^TfU« entendu, et bientôt dans 

elle U.netjon de Dinimn déplacement de lu- 
rîîaitvlribon, ,i te,HlS, qu'oie omnp- mftre Indiqua que le «içour, vrendtmt de 
pdt’.er un retour de «et action tadil- Le, d»ur homme» |u»«ien» avec
pente. D'ejUeura, pciwil-elk, lea homme, nnoénerpleép^a. Lun Mqt gâgnef «m

pc,ndnfltqw lW..^e"dts.tpnkédn « bere^e, et .rnmhmit on pot,
1 entrait moi» de pnu.deur que do v.uiti K”?"1 de“ ™m,tore ü le ^“«mdit. 

Levante. U teste dmit il fala.it abu., t If notable frappa aon advereaire W-. 
eetto maphilicence pmdipuequ'a déployait tre le. deux d^nlea. Le. bra, de Lore bat- 
chaque fni. qu'au, de mm fête, devait être Urellt ! “ft Pu“ »> t°mba oomme une mu-

SSiLSîtt;-.1-''1-
"iVnUlonno ^i»ft*iti ta jeanaftlte de. -tu craude. I dit-il.
trait. *u meinlTrangra dan. » tre, te

' oeinlure, U toucha du doigt la chaîne d’or 
étalant
l'homme au manteau.

—Le bijou ajouta-t-il.

sa route

l’abandon de l’intiiuité par 
qui avaient ttfcu près de lui,

Elle croyiiit aku-e voir sur le» diamai^ta 
p| lus lories du gi»HYwneur de Diu du 
cmg et des lamie», Sans cesser do souffrir 
elle gardait cppoudiuit l’esfiérauee, Quand 
1» navigation redevieudait possible, tiépul-

triples rangs sur la poitrine de

(4 continuer.)
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8e aûfli
<)me(Wa,„........... ...
B DeRepentigny père........

«J os Gosselin................................
Chs Mousseau......................«...
Jos Barbeau..
tiim ^auricle................
b rael' Sirois................
Frs MarJeau........ ...
James Davis................
John Bess* tie-............
Sam Russel....... ........
Elz Lévêque................
Félix Gagnon...............
Jos Larose..................
Max Ilétert.................
Garneau................. . ..,
E Bissette....................
Pinsonneau.................
J Demers...................
Arsène Viau............
Mg^ Dumontier...........

A Bisson.............................
Firmin Girard.....................
Pierre Couroux........ .........
T G Robinson.....................
Dame Perras......................
Félix Haul ne......................
F X J Viau................ .............
Narcisse Dussault...... «...
Chartes Derrah..................
George Olles........................
Clovis Poirier..................... .
Frg Girard.......... «..............
Ed Derouin.........................
N Miraux............................. .
Damase Gagné ...................
James Boland......................
Jos 8te Marie, père-............
André Cimon.......... ............
André Richardson........
J C Branohaud....................
Moise Besette....................
Tréfilé St Jean..................... .
F Barrette............................
Alfred Allard........................
Thomas O’Brien..................
D Gravelle............................
H Gravelle............................
T Rancour t.........................
Alf Richard.................. .....
John Welsh........... ..............
Camille Guérin....................
Joseph Isabelle.................
A Viau..................................
U Viau........ .........................
Chs H-bert..................... .
Dieudonné Delorme............
E Masson..............................
G Pelletier.......................
Joseph Fréchette................
(I St Pierre............................
Marsil Couroux....................
M Patenaude........................
O Laberge............................
A Sabourin..........................

1 00 FEUILLET O.NDANS LA CAPITALEON DEMANDE IMMÉDIATEMENT.— 
Une petite maison ou trois ou quatre 
chambres, poi l* une petite famille.

Faire les ofire à Madame Houde, No. 17, 
rue de l'Eglise, Ot'awa.

I En repde
Les pompiers sont en repGs ; de

puis quatre jours il n’y a pas eu 
seule alarme d'incendie. C’est 

ass- z rare l —

k\mm NOUVELLES 2 00
A1 00

50
75 MONSIEUR LEGOQConcours «1e tir

Une foule immense n’a cessé de 
visiter les terrains du tir aux Pi
geons du club St Hubert, depuis 8 
heures ce matin. Les tireurs sont 
en grand nombre et ce concours 
promet d'être très.intéressant.

Le pèlerinage sous la direction 
du Ri vd M. Campeau qui devait 
avoir lieu le 14 juillet, a été remi 
à plus tard.

uneAQUEDUC DE HULL *4..44..4.1*4......44....4.,4.

Four six mois 
Four quatre a

à cette saison de l’année. 1 00.... ......44..4.44
1 00ON DEMANDE — Immédiatement une 

bonne servant». On paiera de bons gages. 
S’adresser au numéro 135, rue Victoria, 
Hull, près de l’église.

2 C0A l’asile
Joyce, l’assaillant de M. MuTa- 

vieh, sera envoyé sous peu à l’asile 
de Kingston, d’anrès les ordres du 
gouvernement d’Ontario.

Essieu brisé
Ce matin, sur la rue Sussex, 

l’essieu d’une charrette contenant 
des sacs de fleur s’est rompu et la 
charge est restée au milieu de la 
rue, gênant la circulation durant 
quelque temps.

50
«VIS AUX ENTREPRENEURS I 51 L’HONHEIR DU NOM Edition Hebdi50

4 50
A VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leflel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada.”

AdmlmlstT\KS Soumissions cachetées adicasées au 
I ) soussigné et portant U ascription, 
“ Soumissions pour excavations ” seront 
reçues jutqn’à midi 5 juillet 1886, pour l’ex
cavation et le remplissage des canaux pour 
tuyaux, principalement dans le roc.

Les spécifications et conditions peuvent 
être vues sur d'mande au bureau de M. E.

Eddy, dans la cité de Hall.
Le soussigné ne s'oblige pas à accepter la 

aucune des soumissions et se 
le droit de donner l’ouvrage

5)
—Ah !....n’importe, s’écria-t-il, 

je la veux....Oui, je la veux et je 
l’aurai.

En conséquence, il se mit à 
étudier le côté politique et stra
tégique souvent mis à l’épreu-

Son début, force lui était d’en 
convenir, n’avait été ni heureux 
ni adroit.

—C’est mon père, murmurait- 
il, qui me vaut cette école.... 
Comment, moi qui le connais, 
ai-je pu prendre ees rêveries 
pour des réalités '....

Il est sûr que l’épreuve qu’il 
venait de tenter était faite pour 
porter la lumière dans son eu- 
prit. Hommages et argent avait 
été repoussés. Si Marie-Anne 
avait entendu avec une visible 
horreur ses déclarations dégui
sées, M. Lachenenr avait accueil
li plus que froidement ses avan
ces et l’otfre d’une véritable for
tune.

En outre, il se .rappelait l’œil 
terrible de Chanlouineau.

—Comme il me toisait, ce ma
gnifique rustre ! grommela-t-il. 
Sur un signe de Marie-Anne, il 
m'eût écrasé comme un œuf, 
sans souci de mes aïeux. Ah ça ! 
l’aimerait-il aussi lui ?....Nous 
serions trois poursuivants en ce 
cas.

Mais plus l’aventure lui pa
raissait difficile et même péril
leuse, plus elle irritait sa pas
sion.

.—Tout peut se réparer, sont 
geait-il. Les occasions de nous 
revoir ne nous manqueront pas. 
Ne faudra-t-il pas que nous 
ayons quelques entrevues avec 
M. Lachenenr pour régulariser 
la restitution de Sairmeuse ?.... 
Je l’apprivoiserai. Pour la fille 
mon rôle est tout tracé. Même 
je profiterai de la détestable im
pression que j’ai produite. Je me 
montrerai aussi timide que j’ai 
été hardi, et ce sera bien le dia
ble si elle n’est pas touchée et 
flattée de ce triomphe de sa beau
té. Reste le d’Escorval.

C’était là que le bât blessait 
Martial, ainsi qu’il se le répé
tait en ce langage trivial qu’on 
emploie vis-à-vis de soi.

11 avait bien vu M. Lachenenr 
chasser brutalement Maurice, 
mais sa colère lui avait paru 
bien grande pour être absolu
ment réelle.

Il soupçonnait .une comédie, 
mais pour qui ? Pour lui, Marti
al, ou pour Chanlouineau ?....Et 
encore dans quel but Y....

—En attendant, disait-il, me 
voici les mains liées, et empêché 
de demander compte à ce petit 
d’Escorval de son insolence. Di
gérer un 
c’est dur.

Puis, il est brave, c’est incon
testable ; peut-être s’avisera-t-il 
de venir me provoquer de nou
veau. Que faire en ce cas ?....I1 
est d’assez bonne noblesse pour 
que je n’aie aucune satisfaction 
à lni refuser. D’un autre côté, si 
j’avais seulement le malheur de 
faire tomber un cheveu de sa 
tête, Marie-Anne ne me le par
donnerait jamais... Ah l je don
nerais bonne chose en échange 
d’un petit expédient pour le 

à quitter le pay
Tout en roulant dans son es

prit ces projets dont il ne pouvait 
ni prévoir, ni calculer les épou
vantables conséquences, Martial 
arrivait à l’avenue de Sairmeuse, 
quand il lni sembla entendre 
des pas précipités derrière lui.

Il se retourna, et voyant deux 
hommes qui accouraient en fai
sant des signes, il s’arrêta.

C’était Chupin et un de ses

5 00 M
*5ts

LE50
A VENDRE.—Une maison située sur la 

rue Wellington, bon poste tld commerce, 
faisant le coin d’une rue.

S’adresser à
D. BARRETTE,

Rue Wellington.

1 00
50
25

1 00 OttawIgD NewEdi ugburgh
Le vote au sujet du règlemjot 

statuant l’annexion de ce village à 
Ottawa a été pris hier soir. La po 
pularité du projet a été prouvée par 
le vote considérable de 137 contre

2 00 ve.plus basse 
réserve aussi
en un ou plusieurs contrats.

Hull, 26 juin 1886.
P. S.—Les plans et spécifications seront 

bientôt prêts pour la construction d’ 
maison de pompes en pierre ou en briques et 

cheminée, aussi pour un grand réservoir

1 00
l 00Noie# de 1» rivière

Le vapeur “ Welshman” est re
parti pour Montréal hier après-midi. 
Le vapeur “Olive” est paisé hier, 
venant de Portland, en route pour 
Montréal. Le “Shamrock est arrivé 
hier avec une cargaison de charbon 
pour MM. Workman et Cie. Le 
“Gatineau” arrivera demain et sera 
à la disposition des visiteurs, le 1er 
juillet pour le trajet entre le Bassin 
du Canal et le Parc Lanedowne où 
auront lieu une grande partie des 
jeux athlétiques.

GEO n. MILLAN. 50SOCIÉTÉS DE COLONISATION ET DB 
CHEMIN DE FER DB LONG SAUL? 

ET TBMISCAM1NG

Demain, : 
le journal n

25
1 00

5025. 1 00Ottawa 25 juin, 188G.
1 00 HONNEURMONSIEUR,

Vous ôtes prié d’assislei à une assemblée 
générale des actionnaires de cette société, 
qui aura lieu au Collège d’Ottawa, mercre
di, le 30 courant, à 8 p. m.

Par ordre

pour l'eau. Société de colonisation
Il y aura une assemblée générale 

des actionnaires de la société de 
colonisation et de chemin de fer 
du Long Sault et Temiscamingue, 
le 30 courant, à 8 h p. m . au collège 
d'Ottawa

50
50
50 Le peuple ( 

ci l’objet i 
Après l’élév 
Mgr Par. he\ 
gnité du car 
jaillit sur le

CADADA.
Province de Quédec ;
District d’Ottawa.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

1 00
} 50

1 SuJ. L OLIVIER
Secrétaire Trérorér 50

1 00Olrawa 25 juin 1886—5 n 1 00Emilie Dufll's du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Portier du mémo lieu, 
marchand,

A l'œuvre
Plusieurs journaliers sont occupés 

à enlever l’épaisse couche le boue 
qui recouvrait la rue Sparks. Il 
est à espérer que ces travaux seront 
poussésjusqu'à la rue Bank, de cette 
façon ou remédiera à l’état dêfectu- 

d'une bonne partie de la rue 
Sparks, ou la boue et l’eau se tien
nent en permanence, beau ou mau 

temp*. On ne doit pas faire 
voir aux nombreux étrangers qui 
visiteront la Capitale à l’occasion du 
1er juillet, un spectacle aussi peu 
digne d’une ville comme la nôtre. 
A l'œuvre 1

De 1. variété
Dimanche les exercices en plein 

air étaient à la mode. A part l’Armée 
du Salut, qui a fait sa parade régu
lière trois ou- quatre fois dans la 
journée et la soirée, on remarquait 
les jeunes membres d’ane associa
tion quelconque qui chantaient des 
hvmnes à la clarté du réverbère de 
la" porte centrale du Bureau de Pos 
le et plus loin, à l’entrée du Parc 
Maior un prédicateur de l’Eglise 
Méthodiste qui, ayant pour audi
teurs, plusieurs jeunes filles de sa 
congrégation, et quelques curieux 
rassemblés, s évertuait à prêcher en 
faveur de sa religion.

5 00Patlnoir a Roulette
LUNDI, 28 JUIN

Opéra Comique

t oo
20 venue la 90

chiépisco^àl50D( manderesse, ECHOS DE HULL ... 1000•■t
F?bre et dé ! 
tawa.

Le monde 
est en fêle, i 
faveurs doni 
veut bien ho 
granefes dét 
cées à *Québ 
re nouvelle e 
nalat de Mgr 
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4 00Le dit Lov is Napoléon Fortier,
Défenseur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en cette cause le dix-sept juin 
courant.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. P. FOR A N,

Avocat de la Demanderesse
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L’abondance des matières nous 
obligent de re nettre à demain le 
compte-rendu de la distribution des 
prix hier à l’académie de Hull.

Candidature
Les journaux anglais annoncenl 

plusieurs candidatures dans le 
comté d’Ottawa. Nous sommes en 
position de dire à nos lecteurs que 
ni le parti libéral, ni le parti conser
vateur 11’ont encore fait choix de 
leurs candidats.
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DURANT L'ETE,
Commençant avec la charmante pièce de
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Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LEYNTON,
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. KNIGHT,
M. FRED. FROER, et autres.

Matinee Mercredi et Samedi.
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50Soumissions pour l’obtention d’une licen- 

ce pour la coupe de bois sur les terres 
«le la Puissance, dans le district d’AIber- 
la, Territoire du Nord-Ouest.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limite du bois ” seront reçues â ce 
bureau jusqu’à Lundi, 26 juillet prochain, 
l our une limite à bois de trente-quai re 
milles carrés, située à Fish Creek, l’un des 
tributaires de la Rivière Bow, dans le dis
trict d’Alberta.

Des plans montrant la position approx i 
mativc do cette limite, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle sera 
licenciée, peuvent être obtenus à ce Dé
partement, ou au Bureau des Terres de la 
Couronne à Winnipeg et Calgary.

gg^La date pour la réception des sou
missions a été prolongée. B "les seront 
reçus jusqu’au 20 août prochain.

A. M. BURGESS 
Dépûtô Ministre de l'Intérieur.

Ottiwa, 21 juin 1886.
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1 00Comité de Secours
Il y a eu, cette après-midi, séance 

du comité de secours pour term ner 
la préparation des chèques qui 
seront distribués dans quelques 
jours.

25
Grande matinée extra $140 0

LE 1er JUILLET.
BULLETIN COMMERCIALAdmtgsiori, 15, 25 et 35 cts.

Sièges réservés en vent, cl, z Nordhei- 
mer, rue Sparks,

La semaine prochaine, sera représenté les
Nouvelles Invention*

MM. Honoré F. Brenot et Cie 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront te trouver 
dans toutes les famill s

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plut aitée 
et une corde à linge avec coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécu ées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull à

MM. BRENOT & CIE.
Seuls agents.

I.N1 cole 8te Anne
Melle B. Condon continuera pen 

dant les vacances à enseigner l’an 
g lais dans la maison d’école Ste 
Anne, au quartier Cinq. Elle ou 
vrira sa classe vendredi prochain, 
le deux de juillet. Les parents qui 
désirent faire apprendre l’anglais à 
leurs enfants pendant les deux mois 
de vacances, pourront voir pour les 
conditions Melle Condon soit à la 
maison d’école, soit chez madame 
Joseph Reinhardt, où elle prend sa 
pension.

!CLOCHES de CORNEVILLE.

JjRSi.iE' Remerciements
M^lle Eugénie Casault, institu

ée l’une des écoles catholiques ttrice
sêpaiées, nous prie de biui vouloir 
offrir des reineiciements sincères 
i MM. S. Drapeau, P.C. Guillaume, 
L. J. Casault, J. L. Richard et autres 
personnes pour le don gratuit de 
livres et médailles qui ont été don 
nés en prix hier aux 75 élèves de 
celle éco e.

mm ASSORTIMENT
Grand Massacre De Chapeaux de ’Feutre, 

Faille», Manille, 
Machinak, &c.DANS LES

CHAPEAUX DE SOIE Rectification
l,a nouvelle qui a paru hier dans 

nos notes de la Capitale ao sujet des 
examens à l’école des Frères, jeudi 
prochain, aurait dû paraître 
nos Echos de Hull, car c’est du collé 
ge des Frères üe Hull qu’il s’agit et 
non de l’école des Frères d’Ottawa.

CHEZ Dans les derniers goûts.
O WOODCOCK. CHAPEAUX ET CASQUETTES Rond Royal

L’ouverture de cet endroit d’a
musement, hier toir, a été cou 
ronnée de succès. Une foule im
mense s'était rendue pour assister à 
la première représentation d’“ Oli
vette.” chef-d’œuvre d’Audran. Les 
spectateurs, si l’on en juge par les 
nombreux applaudissements, ont 
été enchantés de la soirée. Les 
artistes sont de première force. Les 
costumas très riches et la musique 
délicieuse. Le Rond Royal sera 
sans nul doute le lieu favori des 
amateur» de bonnes représentations. 
Les prix sont à la portée de toutes 
les bourses. Ci qui ne gâte rien. Ge 
soir, seconde représentation

Fancy Fair
C’est ce soir qu’aura lieu à l’Ex

position de Fantaisie le ban quel des 
partisans du l* Home Rule.” De 
main soir, ce sera au tour des 
Dames de la Basilique qui y auront 
leur banquet.

Les o ganisaleurs de cette œuvre 
de cha ite rtçvivent toujours beau
coup d'encouragement du public. 
Leur dévouement et leur zèle sera 
largement récompensé. Parmi cel
les qui travaillent le plus ardem
ment au succès de la “Fancy Fair” 
nous mentionnerons mesdames la 
mairesse McDougal, Duplessis, Du
fresne, Lusignan, Dionne, Voligny, 
Ryan, Basktrville et autres. Le 
Revd M. Plantin et les R ivdes Da
mes du Bon Pasteur ne cessent de 
travailler de conc rt avec les dames 
pour le plus grand bien de cette 
œuvre.

dansPOUR CLUB.

Capote et ClrcnTalree 4le ca- 
outclieiie ponr Dame, et 

Messieurs.

Ottawa 25 juin 1886—tm

La venle semi-annuelle est commencé “ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu'ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as 
sortiment complet de mon:res, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House

CE MATIN.
Correspondance

Un résident de St André Avelin 
nous écrit pour protester contre 
l'écrit paru dernièrement dans notre 
journal et signé “ B ” St André 
Avelin.

Notre correspondant prétend et 
prouve que cet écrit a dû partir 
de Papineauville dans un but de 
réclame, dit-il. Nous regrettons 
que le cadre de inotre journal nous 
empêche de reproduire sa corres 
pondance qui est très longue. Nous 
profitons de l’occasion pour deman
der à nus correspondants de vouloir 
bien être aussi concis que possible.

P.ur détails voyez les grandes affiches 
et pour avoir de bons bargains venez à 
bonne heure au

Magasin populaire aie Modes,

VA Rue Rideau.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., ÇA89 Rue 8parkj.

affront en silence.... Les élection 
Edouard ont IAUX FAMILLES!! VENDUS AUX CONDITIONS 
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Epiceiiea ! $1. par semaineEpiceries 1 
Epiceries ! -----PAR-----

1Importation nouvelle
Je viens di recevoir un grand 

d objet pour Souvenir de 1ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortira nt complet pour la Librai 
rte, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Gdii-lauve
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j'ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m'occuperai particu- 
iièremen' des ventes en gros.

Note, religieuse.

La seconde communion aura lieu 
dimanche prochain à la messe de 6 
heures, dans la Chapelle des Con
grégations.

Tous les soirs à sept heures du- 
l’Octave de la Fête Dieu il y

Grande Redaction M. Bourinot, 
des Communs! 
Breton. Il se 
mois.
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rant
prière et bénédiction du Très baint- 
Sacrement

a forcer s. M. Gladatoni 
devant une as 
5,090 personne 
ses remarques 
Home Rule on 
enthousiasme.

Cinq palettes de savon d'odeur pour 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 29 ois. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de cafe dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bunbons français, 124 cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allunittles pour 7 cts. 

la boite.
v'ermicel macoroni 15 cts pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Montres d’or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc..

Vendredi prochain, pr.mier ven 
dredi du mois, il y aura prière el 
Salut en l’honneur du Sacré Cœur

Souscriptions ponr les Incendiés

Liste de souscriptions dans le Qiarli vr 
nu A*'to deux, recueillies par MM. Ste 
Marie et Glaireux.

vendus à la s. mai ne par

-V.IUMI) QHEVRXBR PRBUBS
Avis aux Mères—Le Sirop Cal 

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être euployê lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan1 les douleurs 
de l’enfant, et l* petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma- 

25 dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
5 00] d’autre sorte.

$10 00Echevin Ste Marie................. .
H Dumontier ............ ...........
C Laçasse............................
E Bisson..........-......... ~
B Relie-....................-.........
W W as h burn.........
Dme P Racine-....................
Honoré Racine...... ..  ..
George Duguay.................... .
Ls Giroux.......-.................
E Paradis......... -......-.......
F X Lachance......................
Robert Donaldson................
Chs R iLSsel...........................
J B Hébert............................
Jarvis Mullin.................... ....
B De Re

N. B. Vous aurez la vis te de notre agent 
avec des échantillons.

8t Pierre et Paul
Aujourd’hui solennité de Si Pier

re et Si Paul, est jour de fête d’o
bligation pour la province de Qué 
bec seulement, en conséquence, les 
journaux de Montréal et Québec ne 
paraissent pas aujourd’hui.

Coer 4e Police.
Aldéric Lalibertè, pour avoir 

causé du tapage chez lui et brisé de 
la vaisselle, comparait à la barre, il 
allègue qu’il élait en fête, ayant pris 
quelques verres après la precession; 
la belle mère du prisonnier—une 
brave femme—plaide eu sa faveur 
et le magistrat acquitte Lalibertè. 
James O'Connor, de Montréal, ivres
se, déchargé en considération da sa 
première offense
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50 Le vieux maraudeur, le di

manche soir, s’était faufilé par
mi les gens, chargés d’aller prépa
rer à Sairmeuse les appartements, 
il avait déjà trouvé le secret de 
se rendre utile, il visait à deve
nir indispensable.

—Ah ! monsieur le marquis, 
s’écria-t-il dès qu’il fut a portée 
de la voix, nous vous cherchons 
partout, mon fils et moi ; c’est 
M. le duc....

—Bien, dit sèchement Mar
tial, ]e rentre.
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50Pour les Incendiés. 50
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25M. E. G. La verdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, off.e du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

1 00 dé1 00
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Maloney......................... so
1 004 S

xMeilleur 1 00AleN SAVARD 1 OJFrs Grandmaitie
Ls Reniud........
A Barr, lie.........
1 iiiocIk r ...........

Pour les Incendiés. 50
Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, Î6 juin 188(1—1 an
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